


Il est temps d’entrer dans la ville par cette place de la 
Brèche où pénétrèrent en 1837 les colonnes d’assaut, ce 
qui lui valut son nom. Elle est située sur l’isthme qui relie 
le rocher aux collines environnantes. 



Dès l’entrée nous avons subi l’attraction de cette rue 
Caraman si vivante et si peuplée avec des ruelles 
nombreuses comme celle de l’Echelle. 



Le pont d’El Kantara en revanche 
est bien occupé. C’est le cordon 
ombilical de la ville avec son 
double trottoir donnant ici 
l’échelle de la large chaussée. 

Ainsi un défilé de zouaves 
s’y trouve au large. A ce 
propos que dire de leur 
accoutrement par ces 
chaleurs africaines. 



D’autres ponts existent parait-il à l’état de projet comme une grande 
arche sur la pointe de Sidi Rached qui remplacerait cet oscillant pont du 
Diable que nous n’avons pu emprunter faute de temps. 



Car il nous fallait poursuivre vers Batna plus au sud qui ne nous arrêtera que le 
temps d’écouter quelques notes d’un concert de square qui n’avait pas attiré 
grand monde et que les enfants négligeaient pour le photographe. 



En effet plutôt que de loger à Batna nous avons préféré , au contact des ruines 
, l’hôtel de Timgad , du même propriétaire, les frères Tuor, surtout qu’il 
disposait d’un garage pour 20 autos. 



Nous avions bien choisi cet hôtel proche des visites. Les ruines 
sont importante s , a s s e z  b i e n conservées et dégagées pour 
faire apparaître le plan général de cette ancienne cité. 



Au sein de ce vaste 
ensemble de ruines 
émerge l’Arc de Triomphe 
de Trajan et même si on y 
passe en ombrelle et 
canotier, on ne peut 
s’absoudre du pompeux 
romain. 

Ces restes se caractérisent par 
l’état parfait de mise à jour du site. 
Bien sûr ici nous sommes parait-il 
dans une bibliothèque; il manque 
des livres, mais on peut avoir un 
peu d’imagination ! 



Timgad : l ’hotel L’hôtel où nous étions, proche des ruines, ne désemplit 
pas car les touristes sont ici nombreux et des carrioles en 
location peuvent les amener alentour 



En bon professeur d’histoire, Fernand 
m’a mené au musée où sont conservés 
de nombreux vestiges, témoignages de la 
magnificence de cette ville, comme ce 
baptistère romain, 

Ou les belles mosaïques de la toilette 
d’Hermaphrodite 



Nous avions commencé ce troisième circuit par la Kabylie; avec les gorges 
d’El Kantara nous avons cotoyé un autre massif berbère, les Aurès. 



El Kantara  : la gare C’est là qu’arrive le train tant attendu par les 
chaouias, ces indigènes des Aurès, massif que 
nous avons contourné jusqu’à Biskra. 



Sur la route, à Sidi Okba, nous avons eu 
de la curiosité pour un hôtel pour 
touristes !!! 

Malgré une invite extérieure 
à visiter son jardin le petit 
hôtel Bertrand nous semblait 
bien isolé dans ces gorges 



Et nous voici à Biskra où les grands 
hôtels ne manquent pas pour les 
hiverneurs. Ils s’y signalent du reste 
par des formules dithyrambiques. 
Ainsi le Palace Hôtel promet à tous 
un printemps éternel avec lumière 
électrique. 



L’hôtel du Sahara, lui, affiche une 
pancarte qui ne peut échapper aux 
regards les plus distraits et les 
calèches à louer stationnées à 
proximité y annoncent des clients 
fortunés. 

Pourtant sa cour intérieure ne 
paraît pas si attrayante! 



En tout cas moins attractive que le Grand Café 
Glacier du Kursaal de Biskra où l’attrait réside, 
comme à celui d’Alger, dans d’autres activités ( 
cinéma, concert, attractions, …) voire en anglais. 



Dans cette rue où Fernand tenait à m’amener j’ai découvert les 
Ouled Naïls, des femmes qu’il ne faudrait pas  confondre avec des 
geishas japonaises mais plutôt avec ces dames de la rue Saint 
Denis à Paris. 



Nous avons , comme les autres touristes, 
fait la tournée en caravane à chameaux 
et avant le départ l’assise des guides était 
bien plus confortable que la nôtre. 



Des personnages illustres sont passés 
avant nous à Biskra,… 

mais on y entend surtout parler de ces 
milliardaires américain Morgan et 
Ottokan, acheteurs d’arbres, à l’origine 
des palmiers de Californie, me conta 
Fernand;  



Bou Saada 

Nous avions voulu descendre jusqu’à Touggourt 
mais la distance dépassait nos moyens et nous 
nous sommes contentés de Bou Saada où 
l’atmosphère du Sud se sent surtout à la ville 
sainte proche d’El Hamel. 



Puis nous sommes remontés sur Alger par 
Aumale , petit village de colonisation aux rues 
bordées de ficus comme partout en Algérie. 



Et c’est naturellement par la porte d’Alger que nous 
partîmes imaginant déjà humer l’air marin de la 
Méditerranée qui commençait à nous manquer . 


